
J’enroule et je déroule ma langue
Demandez-leur de tirer la langue le plus loin 

possible, comme pour rejoindre leur menton.  Ensuite,
la langue s’enroule sur elle-même, revient dans la
bouche et suit le palais dur jusqu’au palais mou, le
plus loin possible derrière. Puis, elle se déroule à 
nouveau et s’étire pour venir toucher le menton.
Refaites cet exercice plusieurs fois.

Une langue plus vite que son ombre
Dans cet exercice, il faut tirer la langue le plus loin

possible en avant et, à partir de cette position, faire
un mouvement de droite à gauche et de gauche à
droite en touchant les commissures des lèvres.

Un des plaisirs de cette pièce est le jeu avec les
accents.  Bien sûr, il ne s’agit pas de faire une étude
approfondie de tous les éléments qui les composent,
mais bien de donner une couleur à travers les 
caractéristiques les plus frappantes propres aux 
différentes nationalités. 

suite
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Les accents

Exercices cibles 
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CHŒUR DES LUTINS
Pour Noël ! 

LUTIN MARIUS
Oh ! Collègue ! Moi, Noël, peuchère, j’aime bien.
Mais il faut se bouleguer à cœur de journée. 

CHŒUR DES LUTINS
Il faut se bouger, se remuer, se dépêcher !
Pauvre Marius !  Il va se fatiguer !

LUTIN MARIUS
C’est très fatigant et ça donne soif.

LUTIN MATTHEW
But (mais), mon ami, quel bonheur de travailler pour
les children (enfants) du monde entier !

LUTIN ROSAIRE
T’as bien raison, mon Matthew.  Allez, c’est pas le
temps de bretter. Au travail !

Rosaire donne un coup de sifflet, et les lutins repren-
nent le travail en chantant.  Rosaire fait le tour des
établis, puis s’avance vers la coulisse, côté cour.  Il
revient rapidement au milieu de la scène et donne
un coup de sifflet.  Les lutins se retournent. 
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PÈRE NOËL (ELVIS NOËL)
Allons donc, vous me confondez certainement avec
quelqu’un d’autre.  Moi, je ne suis pas père Noël,
mais Elvis Noël.

Il se lève.  Dans un geste théâtral, il lance sa tuque
qu’un lutin attrape, ouvre sa veste et met ses verres
fumés.  Il se place comme pour jouer de la guitare
et s’aperçoit qu’il n’a rien dans les mains.

ELVIS NOËL
Où est-ce que j’ai mis ma guitare ?  Où est ma 
guitare ? Qu’on m’apporte une guitare !

Tous se regardent, interloqués, mais un des lutins a 
une idée et va chercher une guitare en jouet.  Le père
Noël prend la guitare comme si tout était normal.

ELVIS NOËL
Écoutez !  One, two, one, two, three, four !  You
hahinnotinnbutte hot-dog ! Crahaing all time. 

Les paroles de la chanson Hound Dog sont 
méconnaissables.  L’air n’est pas meilleur, car il ne
sait manifestement pas jouer de la guitare.  Tout le
monde se bouche les oreilles.  Il essaie de danser
comme Elvis, mais il est ridicule.

LUTIN MARIA
Assez ! assez ! Basta !

Le père Noël se tait.
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